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,3A;liépoqu le la'guerroitehue p'ar'Béliša rë cebtéGoths enIilieples ha-
'bitijnts dàj mpetit dourg 'duggVentin'nommé Salvia (ajwourd'huiUrbiaSoglidä dalis
la Marche'dii1eoney fureilteobligés'dp quitte'r précipitanmnent leirsy deinéurësnet

de sauve'u a 'loin.."'Unerfemine nouvellement'acchée dispaiut sasqu'on
.pA jsai'r ce qù'elle'était'dèvenue, laissant'dans son berceau son enfant qütui eu:
reuxt hasard vint arrachei,à une mort inévitable. Les cris poussés .pkr.le qïaavre

p.etitiaband6nné attirret prés de lui une chèvre quixie.nourrit deon9lat&etale
gasrdaMoigneuseinent pouir écarter-toutes fles þêtes qui auraient pif lui faireidû':mal.
Les habitants, qui restèrent longtemps sanis pouvoir rentrer'dans;leursfoyreirent
surpris, tà leur reto detouver lPenfant ejcorexen vie i res femmes qui avaient
du lait lui présentèrent'én vainleurs seins;Plenfant lea rpoussait en pleuranteLa

,chèvre, de son côté, par ses bêlements, paraissait se plaindre ; on fut olligé de
da läii òntinûèà'Wnourrir Penfnnt "Unjoûur quIe j'e•me trouv'ais.s'rlesmlidx, dit

'lPhistöi-ie~nriec'PFôcopeo uièmena voir cet enfant commet'une' fchdse' extràoxi-i
atú exitérès pour le faire'crier A loinstantl la 'ch'èvrequi

était4a'Müiid jet'adé' iére,' unccouruteidbélant, et se mit sur P'enfakntiquelle cou-,
vrtië son corps'pdir le dêfeiir« et le préserve de tdut danger. efte avuitur

.touchante fit dnrer 4 Penfant lenom d Egiste, *" ''' *'
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Dansla vieille Gaule, ,la niultitudepassionnée 1pour lçs disqo;'étites
,oëte, cpn religieux sience, et laisaissai s te p ens de s eonat 'brd-

(4ants 4a . I l ti i n ou de blà e A' Parmlee on ' mrquait snt' asn men e

choquant ai s e eùntre l'bouclher. .Intdrompre une harange eotu-
bler Paten con publique était rept unacte grossier et pumss . ans es
assemblées publique dit un crivain ancien,, orsqu'un des memiblis isai dùhit

ou interromþiitorate'ur, >n huissief sdnait P'éée àla main, lui niposait si-

lence aiec menace s, renouvelait cette sommation .'deùx ou trois fois, et; si l'inter-
rupteur persistait;,'il li coupaitun pan'de sa sae assez grand-pour que le reste
devint inutile."Si cet usage étaitr£tabli- de j nosjis, ombie abho bles

doeþsde sp assemiblées législatives,t qui n(ouvwent guère l buchequepqir
inerrPipp I teurs, ris.queraient de. sortirdu lieu res ac se
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